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Lon peut certainement tirer
© faire la vraye mede-

cine Iniuerſelle .

CHAP II -

E toutes les poffef -
j

ſions que nous te -
nons pour precicu »

fes , il ' y en a point que
nous mettions à vn fi haut

prix que celle de la vie. Auf-
fi tot que nous commen -

çons ' en iouyr nous auons

de inclination à la confer-
ucr . A mefure qu' elle ' aug-
mente , ce foing prend en

nous des accroiffements : Et

Mu ea EOD SEN



14 Le Threfor
quelque aduancee qu elle

ſoit , difficilement pouuons
nous conſentir à ſon acheue -

ment . Il eſt vray que pluſieurs
ſe mettent au hazard de la

perdre pout acquerir des ri -

cheſſes ou del honneur , mais

il ny any dignitez ,ny opu -
lence que ' on ne quittaft
pourla prolonger,quand ’ on

cft venu fur le point ' en eftre

priuè . En vn mot , c eſt le plus
ardant & le plus naturel de

tous nos deſirs que celuy de

viure . Mais ence fouhait , fe

rencontre ce malheur , qu' il
eftcontinuellement trauerfé :

Et que ce que nous employõs
pour le faire reüſſir , malgré
que nous en ay ons ſe conuer -
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dela wie humaine 15

tit à fa ruine .

Qu' il ne foit ainfi , ` efprou -
uons - nous pas continuelle -
ment , qu il ſe meſle des impu -

retez parmi les humeurs dont

nous { ommes { ubftentez ?

Queles Elements dont no +
ftre corps et compofé ' en -

trecombattent/Que la cha -
leurqui digere nos Aliments ,

ne fait point moins de de -
gaft que de profit en nos en -

trailles , & que noftre vigueur
ſe diſſipe par elle meſme ? Ce

qui a donnẽ lieu à quelques
Sages de dire , que la durée fe

diminub en croiſſant , & que ce

quiy eft adiousté s en ecoule.
Or de nous garantir entiere -

ment de ces inconuenients



Le Threſon
cef à quoy nous ne deuons

pas afpirer , ' autant qu ils

nous ſont tout à faict ineui .

tables ; ſeulement pouuons
nous pretendre de les amoin -

Arir . Et toute noſtre induſtrie

ne ſcauroit paſſer plus auant ,

que ' en adoucir le dommage.
En cefet , quelques artifices

qu' on ait ſceu ĩnuenter pour

preparer des viandes , quel -

ques reigles que la medecine

ait prefcriptes pour en bien

vfer , & quelques drogues
qu' elle difpenfe pout com -

batre les maladies , eft - ce

pourtant que ratement eſui -
tons - nous den eftre atta -

ġquez: Et que quand bien nous

eſchaperions tout le reſte des

lon -
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de la die humaine : 17

langueurs , pour le moins

ne pouuons nous pas nous

exempter de celles de la wiel -

lefe.
' eſt à ſoulager celle·cy que

ie me ſuis particulierement
eftudié , & fur le point que le »

grand nombre des années ; ' à

menacé de me faire - fouffrir »

de fafcheufes incommodi -

tez , iay: tafché dème iinir de quelque puiſſant ,
affenré prefer natif pour ' en

garantir . Laduouẽ que ſut

ce deſſein , Teſlection des

viandes & la temperance de

mon manger , ' ont - aydé
beaucoup . Mais outre cela , il
eft tres - certain que les offects

du ſouuetain Remede que ie
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18 Le Threfor
propofe ont eſté incompara -

blement plus efficaces , me , f

(
conferuant vne fanté aufi vi -

goureuſe , en vn aage fort ad -

uancé que la plus grande que f ]

iay cuë en ma plus grande f
ieuneſſe . E

Or ce neſt pas ' auiour - $ }

' huy queles hommes ' a- f
donnent à la rechérche de f !

RARAla medecine vniuerfelle :I y

à deſia pluſicuts ſiecles que

cette curiohtéa commencé f

' en tourmenter quelques - f
|

vns . Età peine- auons nous
f

quelques - vnes de nos difci - E i

plines qui foit plus ancienne ]

qu' elle . Ie fçay bien quelon
f

|

diót que l Arthmetique , la f
Geomettie & les autres plus

s



de lá vre humaine : E9
belles parties des Mathema -

tiques ſont introduites de

temps immemorial dans les

Societez humaines . Mais Lon

peut auſſi aſſeurer le meſme

de la pretention que lon aeu

de deſcouurir le ſouuerain

medicament duquel ie parle .
Car il ſemble que &a eſtéè de

tout temps gue cette paſſion
a agitté quelques excellents

elplits , & qu ils ont faict di -

users eſſais , alin ' en venir à

bout .

Luaduouè que ie ne ſuis pas
du nombre de ceux qui onè

profondè aſſez auant dansla ~x

I plus fecrette intelligence de

la caballe des Hebrenx des Mi -

i feresdes Egiptiens,ny desfa -
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20 Le T hrefor
bles des PœtesGrecs ,pour en -

; treprendre ' interpreter leurs |

Enigmes ; ou pour faire voit

qu
in y a qüe ceux qui ont

vne parfaite cognoiffance de

cét Elixir , que ’ on ne fçauroit
alfez eftimer , qui en com -

prennent le vray fens . le laif - 4

fe cette occupation à ceux

qui ſont plus ſubtils quemoy ,
& qui ont dauantage deſtude

& de loiſir . Ie ne me plais pas
aux diſputes ; Ie fuis les ambi -

guitez , & ie croy que le ſeul

moyen pour ſe depeſtrer de

' obfcurité des paroles , ' eft

de penetrer dans les choſes

meſmes . Ceſt pourquoy ſans

alembiquer mon eſprit ſur

Tintention des Autheurs , ny
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de la yie humaine . 21

apres le ſens qu il eſt bon , ou

qui neſt pas bon de donnerà

leurs termes . Latache tout à

faict mes penſẽes aux opera -
tions dela Nature , & ' eftel - x

le ſeule que ie prens pour gui -
de en toutes les miennes .

Laiſſant donc conteſter les

autres touchant la matiere y

propre à vn projet fi impor -
tant ; Et cependant quils la

prennent les vns de leau , les
autres de la terre aucuns de

la Rofċe , ' autres dequelque
Mettail,les autres de quelque
plante ; & enfin qu' ils la vont

tous chercher en - quelque
matiere

,
ou en quelque autre

corps impur ; mon eſlection

sen va à celle qui eft la plus
B ii



22 Le Tyrrtſor
parfaite dela Narure . Et tandis

qu ils s amuſent à puiſer dans
les ruiſſeaux , ie men vay pui -
ſer dans la ſource : Car ie prens

,
Lor , quien toutes ces parties

AI iok la plus pure matiere quifoit
| dans le mõde : Ft dont les ver -

tus & les proprietez admira - f

bles ont vne tres - grande &

totalle conformité aueccefeu |

haturel par lequel nous fom -

mes doucement & benigne -
mẽt viuifiez: Apres neãtmoins

que loculte ſecret de noſtre

Art nous Taurons phiſique -
ment quinteſſenciè & donné

vn ſurcroiſt de forces & de

vertus au deſſus de ſa premie -
fe Nature : AinG qu' il fe verra

dansle Chapitre ſuiuant .
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